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			Avertissement

			Ce roman peut contenir des scènes heurtant 
la sensibilité du lecteur : morts violentes, torture, emprisonnements, enlèvements et scènes de sexe.
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			Préambule

			La déesse de l’amour a conçu une série d’épreuves mortelles, et si je ne les remporte pas… je perdrai mes rois dragons.

			À la cour de l’Eau, un monstre rôde.

			À la cour du Feu, les flammes brûlent tous les mensonges.

			À la cour de la Terre, le toucher sera votre meilleur allié.

			À la cour de l’Air, retenez votre souffle, si vous le pouvez.

			Aphrodite a ensorcelé mes rois dragons, et pour les sauver, je dois remporter quatre épreuves, une dans chaque cour. Arès n’est peut-être pas capable de me tuer, mais les royaumes sont en danger sous son autorité, et il ne me laissera pas gagner facilement. Avec des ennemis tapis dans chaque recoin, j’ai besoin d’alliés pour survivre.

			Je suis née des ombres, de la royauté et de l’espoir.

			Quand je lancerai l’appel, Ayiolyn se lèvera.

			Ceci est une romantasy enemies to lovers avec des dragons métamorphes, une héroïne badass et des mâles alpha possessifs. Parfait pour les fans de fantasy épicée et de romance. Ce livre est le troisième tome de la série La Couronne du Dragon ; les livres doivent être lus dans l’ordre.

		

	
   
		
			Prologue

			Falken Ilroth, roi de la cour des Esprits

			Chacune de mes décisions a été déterminante dans ma vie. Celle d’être roi. Celle d’aimer ma partenaire, ma femme. Celle d’avoir un enfant. La vie n’est généralement pas entachée par les rêves… mais celui-ci n’a rien d’ordinaire, et je sais qu’il me hantera pendant des années. 

			J’ai fait de nombreux rêves que je savais remplis de magie, porteurs d’un avertissement qu’il fallait écouter. À l’âge de dix ans, j’ai rêvé de la plus belle jeune femme que j’avais jamais vue. Elle avait de longs cheveux noirs, des yeux d’un bleu brillant et elle était magnifique. Elle se tenait sur une jetée en pierre et contemplait une mer agitée, dans un monde qui n’était pas celui où j’avais grandi. Un monde de mortels. J’avais conscience de l’existence de la Terre, et j’avais toujours été attiré par elle, sans jamais comprendre pourquoi. Je savais, sans l’ombre d’un doute, que je devais trouver cette femme. Je devais la rencontrer, car elle serait mienne.

			Bien sûr, je n’étais qu’un enfant, alors quand je me suis réveillé, agité, et que j’ai parlé de cette mystérieuse femme que j’avais vue, mes parents ont pensé que j’étais complètement fou et que j’avais perdu la tête. Mais, des années plus tard, je l’ai rencontrée sur cette même jetée. Il s’est passé la même chose que dans mon rêve, à la différence que j’étais dans l’ombre, je l’observais de loin. Cette fois-ci, j’étais là quand elle s’est retournée et m’a regardé avec le même choc, la même admiration et la même attirance instantanée que j’avais ressentis. J’ai su qu’elle était ma partenaire. Je savais sans l’ombre d’un doute que cette femme était l’amour de ma vie et que jamais une autre ne me ferait ressentir cela.

			Naturellement, elle était têtue et plus puissante que je n’aurais jamais pu l’imaginer. Elle était la fille d’une déesse, et ses pouvoirs égalaient les miens. Je l’ai convaincue de venir dans mon monde, dans mon château, pour devenir ma reine. Cela a eu un prix. Elle ne voulait pas quitter la Terre, le monde où sa mère était prisonnière. Mais elle m’aimait, et ensemble, nous avons payé le prix fort pour notre amour.

			Mais ce dernier rêve ne me remplit pas d’espoir. Il me remplit d’effroi, d’une peur qui me retourne l’estomac. Du haut de mon balcon, je contemple mon domaine et je sens la mort et le désespoir qui règnent dans l’air. Les terres qui entourent le château, remplies de maisons, de temples, de bâtiments et de beauté, sont en feu. Tout est détruit, pulvérisé par la magie, et des dragons pleuvent du ciel. 

			Je ne suis pas seul. Un ennemi encapuchonné, que je distingue à peine, se tient devant moi, tenant entre ses mains un bâton. Sa voix résonne : « Ton temps est révolu, roi. La cour des Esprits est tombée. Ta femme, ta fille, elles sont toutes deux mortes, tout comme ton peuple le sera bientôt. Plus personne ici ne se souviendra de la cour des Esprits, et quand j’aurai terminé, toutes les cours tomberont entre mes mains. Je serai le seul souverain. »

			Mon souffle se coupe tandis que cet homme me met en pièces avec sa magie jusqu’à ce qu’il ne reste plus que mon âme pour assister à la destruction totale de mon monde par un dieu qui ne s’arrêtera jamais. Des mots puissants et anciens, chargés d’avertissements, envahissent mon esprit. « Une princesse des Esprits, liée à chaque élément, naîtra dans la nuit, porteuse d’espoir. Son sang renferme les secrets d’Ayiolyn, et il lui suffira d’appeler. Dans les éléments sacrés, des liens se forgeront. Elle trouvera ses partenaires prédestinés dans les cours des Ombres, du Feu, de l’Eau, de l’Air et de la Terre. »

			Je me réveille dans ma chambre, où je n’entends que les battements de mon cœur qui s’emballent tandis que la sueur coule sur mon front. Mes ombres envahissent la pièce, venues me protéger, mais je les éloigne. Même elles ne peuvent pas m’apaiser. J’ai besoin de ma reine. Je tapote l’espace vide à côté de moi et fronce les sourcils. 

			—	Elle va bien, Votre Majesté.

			Je me retourne vers la matrone, qui se tient au bout de mon lit.

			—	Que faites-vous ici ?

			Elle ne vient jamais dans nos chambres.

			—	Où est ma femme ?

			—	Elle est en plein travail, mon roi. Félicitations. 

			La matrone s’incline. Je suis envahi par la joie, et même l’obscurité semble s’éclaircir.

			—	Ce n’est que le début, et la reine ne voulait pas vous réveiller. Elle est partie se promener autour du château avec ses amies. Elle m’a envoyée vous informer que vous deviez sonner les cloches pour avertir la cour que le nouveau prince ou la nouvelle princesse allait bientôt arriver. C’est un honneur qui vous revient, après tout.

			Les cloches n’ont pas sonné depuis ma naissance.

			—	Il faut que je la voie…

			Je m’arrête. Je ne peux pas lui parler de ce rêve, pas maintenant, pas alors qu’elle doit se concentrer sur l’accouchement. Je m’assieds, fronçant les sourcils.

			La matrone est trop intelligente. Je l’ai toujours su.

			—	Vous avez fait un rêve ? demande-t-elle avant de marquer une pause. Non, c’était une vision de l’avenir, et cela vous a effrayé.

			 Je lève la tête et regarde la matrone. Elle n’est ni mortelle, ni dragon, ni déesse, ni rien que je puisse nommer, et pendant un temps, j’ai voulu savoir qui elle était et pourquoi elle restait ici. Je me souviens que mon père m’avait dit qu’elle était là depuis qu’il était enfant, et que son grand-père lui avait parlé d’elle une fois, ce qui laissait entendre qu’elle avait vécu très longtemps. C’est une femme qui vit dans ce château depuis plus longtemps que je ne peux l’imaginer, pleine de secrets que personne ne pourrait deviner. Mais elle est avant tout fidèle au château, et elle est fidèle à ma famille.

			Je ne sais même pas quel âge elle a. Elle ressemble à une vieille dame inoffensive, âgée et flétrie. Mais je l’ai vue se battre, plus rapide que le vent. Elle cache beaucoup de secrets, et je doute qu’elle soit ici par simple caprice. Ma reine aurait pu envoyer n’importe qui pour m’apporter cette nouvelle. Elle se détourne de moi et regarde au-delà du balcon. 

			—	J’ai été réveillée par la magie qui vous hante, qui m’appelait comme une chanson. Je sens que vous devez me parler de vos rêves, mon roi, car ils pourraient avoir un lien avec mes propres prédictions pour l’avenir. 

			—	C’était moins un rêve qu’un cauchemar, je réponds. 

			J’ai passé toute ma vie à me méfier des gens de cette cour, car tous les rois ont des ennemis. Notre cour en compte beaucoup. Mais je confierais ma vie à cette femme. Tout comme mon père et son père avant lui.

			—	Une prophétie, une prédiction, devine-t-elle d’une voix glaciale.

			—	J’en ai depuis que je suis enfant.

			Ma réponse reste suspendue entre nous tandis que je décide de lui faire confiance. Je ne peux pas tout dire à ma reine pour l’instant, mais je le ferai. Quand elle sera plus forte, quand notre enfant sera né et en sécurité. Je sors du lit et me dirige vers la fenêtre où se trouve une petite table. Je me verse un verre de vin et le bois d’un trait, grimaçant sous son goût amer, avant de raconter mon rêve à la matrone. 

			Après cela, un silence lourd et pesant s’installe entre nous. La matrone s’approche de moi et contemple le royaume. Le soleil ne tardera pas à se lever, inondant le royaume obscur de lumière, mais dans mon état, j’ai presque l’impression que le matin ne viendra jamais. Le soleil ne se lèvera plus jamais de la même manière, maintenant que je sais que la mort me guette. 

			—	J’ai fait des rêves similaires. La chute de la cour des Esprits. Je ne vois pas le vrai visage de cet ennemi, comme vous le dites. Juste un danger qui nous menace tous.

			—	Je dois empêcher ça, dis-je en serrant le verre dans ma main. Mon enfant va bientôt naître, et il ne peut pas venir dans un monde avec un avenir pareil.

			—	L’avenir peut être changé ; tous les rêves peuvent l’être, répond-elle. Je doute fort que ces deux choses soient une coïncidence.

			—	Le monstre a dit qu’il avait tué ma fille. Je vais avoir une fille, murmuré-je.

			Ma poitrine se gonfle de fierté et de désir. Nous voulions un enfant depuis le début de notre relation, et elle est notre miracle, conçue le jour de notre union. Notre princesse.

			—	Je connais une magie si dangereuse et si puissante que votre grand-père l’a interdite, commence la matrone.

			Je saisis parfaitement ce qu’elle suggère. La magie de la mort. Mon père m’en a parlé afin que je puisse avertir les générations futures. Mes parents ont quitté ce monde. Ils se sont jetés dans les ombres il y a des années, alors que je n’étais encore qu’un adolescent. Je n’ai jamais su pourquoi ils avaient décidé de partir. Peut-être avaient-ils fait le tour de la vie. Ils ont toujours été différents de moi. Ils étaient plus froids, vides. La cour des Esprits ne prospérait pas sous leur règne. Ma mère était toujours à la recherche d’autre chose. Elle cherchait une vie en dehors de ce château. Mon père ne s’intéressait qu’à ce qui se cachait dans les profondeurs des ténèbres. 

			—	Pour protéger votre peuple, vous aurez besoin de cette magie. Vous devrez puiser toute la puissance de vos ancêtres dans les ténèbres à l’aide de la magie de la mort, à travers votre corps et votre âme.

			Ma bouche s’assèche. Si j’utilisais cette magie… mon âme serait maudite. Détruite. Je ne retrouverais jamais mon âme sœur ni mes enfants dans l’au-delà ; je serais perdu. À jamais.

			—	Vous êtes né roi, et c’est à vous de choisir, mais vous avez vu ce qui se passera si vous ne faites rien. Sauvez-les. Les enfants. Les bébés. Les femmes. Les hommes. Donnez-leur une chance de vivre, autant que vous le pouvez. Certains resteront pour se battre, mais…

			—	Êtes-vous devenue folle ? Ce genre de magie… murmuré-je. 

			Mais je ne peux terminer ma phrase, car le cauchemar me hante.

			Tant de morts, tant de vies perdues. Le prix de ma propre vie vaut-il toutes les leurs si je suis destiné à mourir de toute façon ?

			—	Il semble que vous vous condamnez à une mort certaine et que vous emmenez avec vous votre cour, votre femme et votre enfant.

			Je me fige. Elle a raison, bien sûr. La mort est ce que mes rêves m’ont montré, et mes rêves se sont toujours réalisés. Tous, sans exception. Mais celui-ci était différent, plus puissant, plus alarmant que tous ceux que j’avais eus auparavant. Il y a bien des choses à dire sur un roi qui périt en protégeant son peuple. J’ai juré de protéger le mien lorsque j’ai endossé la couronne, j’ai promis d’être un meilleur souverain que mes parents. 

			—	Quand votre enfant grandira, elle aura besoin de son peuple. Elle aura besoin d’une armée pour se battre, et elle n’aura plus rien si cette cour tombe et est détruite. Vous savez qui il est.

			Mes yeux se remplissent de larmes.

			—	Vous aussi.

			Cependant, nous ne prononçons pas son nom, pas ici, pas dans ma maison. Je ne veux même pas y penser. Le temps le lui révélera, ainsi qu’à toute la cour. 

			—	Mais si ce mal revient vers nous, je dois informer les autres rois, les appeler à se battre.

			—	Vous pourrez le faire. À la fin. Je vois toujours les cours unies, mais je ne pense pas que ce soit votre génération qui les unira, répond-elle, les yeux brillants de magie.

			—	Ma fille ? demandé-je, désespéré de savoir si elle aura un avenir.

			Mourir pour elle… Je le ferai. Je sauverai mon peuple, ma femme et mon enfant. La cour des Esprits doit survivre, même s’il ne reste plus rien de moi. Nous avons le temps, je l’espère. Mon rêve ne se réalisera pas tout de suite, mais quand le moment sera venu…

			On frappe une fois à la porte et nous nous retournons tous les deux.

			—	Entrez !

			Un jeune garçon entre d’un pas mal assuré. C’est le protégé de la matrone, âgé de quatre ans. Personne ne sait d’où lui et sa petite sœur viennent, mais ce jeune garçon n’est pas son fils. Elle est simplement arrivée avec lui quand il était bébé, affirmant qu’il était de sa famille et qu’il devait être élevé au château. Sa sœur est arrivée il y a quelques mois et dort dans la pouponnière. Un autre mystère. Nous avons demandé à la matrone si d’autres enfants devaient arriver, mais elle a répondu que non, que ces deux-là étaient les derniers. Ma femme l’adore, elle le couvre toujours de cadeaux, et il a une chambre à quelques pas de la nôtre.

			Je sens une grande magie intacte dans son âme, et les ombres sortent des recoins pour voir l’enfant. Pour communiquer avec lui. Je les repousse, ne voulant pas qu’elles lui fassent peur. Elles peuvent attendre qu’il soit plus grand. 

			—	Terrin, dit doucement la matrone.

			Le garçon sourit. Il lui manque une petite dent qu’il a perdue en escaladant le château et en tombant, malgré toutes nos mises en garde. Ses cheveux noirs sont courts, ses yeux brillants d’une innocence enfantine. 

			—	Merci d’être venu, mon petit garçon. Nous avons quelque chose à te dire au sujet d’une prophétie.

			Je tourne la tête vers la matrone.

			—	Nous ne pouvons rien dire à ce garçon. Cela doit rester secret.

			—	D’accord, me répond la matrone. Mais, mon roi, la prophétie que vous avez entendue parle de mon pupille.

			Elle prend le visage du garçon dans ses mains, et celui-ci me regarde avec méfiance.

			—	Terrin, tu dois te souvenir de ces paroles lorsque tu seras plus grand et que tu guideras l’armée de la cour des Esprits.

			—	On ne peut pas laisser ce garçon diriger, m’opposé-je à la matrone.

			—	Il le faut pourtant, car il sera le compagnon de votre fille. Les ombres de la prophétie, ce sont les siennes, m’informe-t-elle.

			J’observe le garçon. Il m’est difficile d’imaginer un avenir où il sera aux côtés de ma fille, que je n’ai même pas encore rencontrée.

			—	Il doit se souvenir de la prophétie en grandissant. Il doit emmener les dragons vers l’ouest, où je pense qu’ils pourront se cacher. Un jour, il sera aux côtés de votre fille, et il devra savoir comment l’aider. Je pressens que je ne serai pas en mesure de vous aider, ni même de reconnaître votre fille lorsque le moment sera venu. Révélez-lui la prophétie, mon roi.

			—	De qui est-il l’enfant ? demandé-je, bien conscient que le garçon nous observe et mémorise tout.

			La matrone lui sourit.

			—	Il est né dans les ombres, créé dans les ténèbres, tout comme moi, et c’est tout ce que je peux vous dire. C’est à lui de trouver la réponse quand il sera plus âgé, quand il viendra me la demander, avec sa princesse à ses côtés, je l’espère.

			Je regarde le garçon qui sera le compagnon de ma fille à naître, et j’acquiesce. Je m’agenouille à sa hauteur, ce qu’un roi ne devrait pas faire. Il fait partie de ma famille, et je le protégerai du mieux que je peux.

			—	Je vais te transformer en dragon pour te protéger dans les années à venir, et j’ai besoin que tu te souviennes de quelque chose pour moi. Une histoire, une histoire très importante. 

			Il incline la tête. Il est encore jeune, mais paraît plus âgé qu’il ne l’est.

			—	Je vais te révéler une prophétie concernant un bébé qui n’est pas encore né, et je te prie de sauver ma fille, un jour, dans le futur.
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